
f-—

PER
A-5 64

CORPO f CLIP
Le bulletin des bibliothécaires professionnels du Québec

No. 89 Mars-Avril 1989

" 1

Du bulletin Argus à Corpo Clip: 
une nouvelle image

Mission accomplie ! Un an après avoir changé 
de nom, voilà que le bulletin de la CBPQ prend 
aussi un nouveau visage et se met à l’ère de 
l’éditique.

Nous serions heureux d’avoir vos commentaires 
sur cette nouvelle présentation ainsi que sur les 
rubriques et les différents articles que l’on trouve 
dans le bulletin. Si vous avez des suggestions 
d’articles, ou encore, si vous désirez contribuer au 
bulletin comme collaborateur régulier ou occa­
sionnel en tant que rédacteur ou chasseur 
d’images, contactez-nous au numéro de téléphone 
suivant: 845-3327
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Par Michel Boisvert, président

6$ ÉDITORIAL

Suite "au cas" de 
la bibliothèque de 
Roxboro, voici le 
texte de la lettre 
envoyée par le 
président de la 
CBPQ à la Minis­
tre des Affaires 
culturelles, ainsi 
qu’aux quotidiens 
La Presse, le 

Devoir, The Gazette, le Journal de Montréal, 
Union des municipalités du Québec et le maire de 
Roxboro.

"L’enjeu de Roxboro"

"Dans le cadre de la controverse qui a cours 
actuellement au sujet de la bibliothèque publique 
des Sources de Roxboro, la Corporation des bi­
bliothécaires professionnels du Québec tient à 
exprimer sa préoccupation et son inquiétude face 
à une situation qu’elle dénonce publiquement.

En effet, le remplacement de la directrice 
générale qui est bibliothécaire diplômée par une 
employée de la même bibliothèque ne possédant 
pas de qualifications et académiques et profes­
sionnelles crée à notre avis un précédent 
dangereux. Il est illusoire de penser que 
l’organisation et la gestion d’une bibliothèque 
publique moderne puisse reposer entièrement sur 
la bonne volonté des intervenants. Ce qu’il faut, 
c’est d’abord du personnel qualifié académi­
quement et légalement, capable de participer 
pleinement à l’élaboration et au maintien d’un 
système cohérent de bibliothèques publiques au 
Québec. C’est à notre avis, un minimum vital en 
deçà duquel tout investissement d’argent et de 
temps s’avérerait improductif. Les municipalités 
et le Ministère des Affaires culturelles ont 
beaucoup investi depuis les dix dernières années 
pour les bibliothèques publiques. Il fallait à tout 
prix redresser une situation "catastrophique" (Cf.: 
Rapport Sauvageau, les bibliothèques publiques, 
une responsabilité à partager, 1987). Malgré les 
investissements importants consentis, il reste 
néanmoins beaucoup à faire et la situation de la 
bibliothèque publique de Roxboro est un exemple

qui pourrait être le prélude à des revirements dou­
loureux en la matière.

Ce qui est véritablement en cause, c’est l’accès des 
citoyens à un service de bibliothèques publiques 
répondant adéquatement à leurs besoins et pour 
lequel ils paient des taxes au même titre que les 
autres citoyens du Québec qui les subventionnent 
par les octrois du Ministère des Affaires cultu­
relles.

La CBPQ dont l’action vise entre autres depuis 
1969 à l’amélioration de la qualité des services 
rendus au public de même qu’au maintien et au 
développement de la compétence des biblio­
thécaires professionnels, ne peut demeurer 
indifférente à la situation présente et demande 
instamment aux autorités municipales de Roxbo­
ro de bien vouloir reconsidérer leur décision.

D’autre part, nous demandons à la Ministre des 
Affaires culturelles du Québec, Madame Lise 
Bacon, de prévoir dans la future législation sur les 
bibliothèques publiques, l’idée de subventions de 
base conditionnelles au respect des normes sur les 
compétences académiques et professionnelles du 
personnel. Cela afin de garantir à tous les québé­
cois et québécoises un réseau de bibüothèques 
pubüques reposant sur des normes de qualités 
établies et reconnues." ♦

Bulletin de nouvelles publié par la 
Corporation des bibliothécaires 

professionnels du Québec

Éditeur: Comité de Corpo Clip

Pierrette Bergeron, prés.
France Pontbriand, prés.

Danielle Fleury 
Lucie Carmel
Micheline Godbout, relecture 
Johanne Guèvremont 
Marcel Simoneau

307, rue Ste-Catherine Ouest, Suite 320 
Montréal (Québec) H2X 2A3 

Tél: (514)845-3327
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CLIP HUMOUR
par Danielle Fleury

Test: Êtes-vous déprimé(e) ?

Nous pataugeons en plein mois de février et j’ai 
pensé, pour éclairer votre grisaille quotidienne, 
vous soumettre à ce petit test dont l’infaillibilité 
n’aura d’égale que votre honnêteté dans le choix 
des réponses. Ce n’est pas difficile, imaginez que 
vous lisez Marie-Claire (le tirage en moins).

1. Il est sept heures et votre réveil claironne 
joyeusement l'heure du lever:

a. Sept heures. Yé.

b. Pas déjà huit heures !

c. Raymond, tu viens de manquer ton avion.

2. Vos collègues de travail vous jouent un tour, 
les taquins:

a. Ils m’ont toujours haï(e), je le sais.

b. Vous ne vous en êtes même pas rendu 
compte.

c. Vous riez à gorge déployée :
Hin. Hin. Hin.

3. Le Conseil d’administration de votre
bibliothèque vous demande de restructurer
votre budget:

a. Mais bien sûr. Quand cela doit-il être 
complété ?

b. Regardez-moi ça, s’ils sont comiques !

c. Hé souffrance, je le savais.

4. Un usager important vous passe un savon:

a. Mille pardons, je ne le ferai plus.

b. Exprimez-vous donc pour que l’on vous 
comprenne, la prochaine fois!

c. Vous demandez votre transfert au 
catalogue.

5. Cela fait maintenant sept ans que vous n’avez 
pas bougé de votre chaise * comme le temps 
passe! - et vous avez élargi de trente 
centimètres. Au même endroit.

a. L’important, c’est d’être bien dans sa 
peau.

b. Raymond ne s’en plaint pas !

c. Qui est-ce qui a fouillé dans mes "Turtles", 
encore ?

6. Le quotidien vous pèse, la routine vous 
assomme, la température est maussade:

a. C’est chou blanc et blanc chou.

b. Allons donc! Mon plant de tomates 
commence à germer.

c. C’est Raymond, il m’agace, à la fin !

Pour connaître vos résultats, multipliez vos A par 
4, moins vos C divisés par 2, plus vos B moins vos 
A. Ceux et celles qui arrivent à un résultat - quel 
qu’il soit - font preuve d’un optimisme débordant 
et ne méritent donc aucune attention de notre 
part. Ceux et celles qui cherchent encore pour­
raient certes s’améliorer, mais qu’ils persévèrent, 
peut-être sont-ils encore récupérables. Ceux et 
celles qui n’ont même pas cherché à connaître leur 
résultat doivent être vraiment déprimés et mal­
heureusement, c’est trop tard, il n’y a plus rien à 
faire. Enfin, on finit toujours par s’en sortir. Le 
printemps s’en vient à grands pas: ce sera le temps 
de renouveler votre garde-robe (voir question 5), 
de vous laisser charmer par le gazouillis matinal 
de nos chers volatiles et de planifier vos vacances. 
J’ai déjà des idées à vous suggérer.

À la prochaine ! ♦
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NOUVELLES DES COMITÉS

Groupe de coordination des 20 ans

Le groupe réalise actuellement sous la supervision 
de Monique Lecavalier un album souvenir bilin­
gue qui paraîtra pour le congrès.

Le groupe de coordination cherche un(e) rela- 
tionniste sur une base contractuelle afin de pren­
dre en charge la promotion du 20e anniversaire.

Une affiche sur le 20e anniversaire a été envoyée 
à la mi-février à plus de 500 bibliothèques du 
Québec. Les membres de la corporation ont aussi 
reçu à la fm décembre un calendrier pour la nou­
velle année, gracieuseté de la CBPQ.

Le slogan retenu pour le 20e anniversaire, "Des 
professionnels avertis en information", sera tra­
duit en anglais.

Il est à noter qu’en 1989, la CBPQ prendra part 
aux colloques suivants: Services documentaires 
multimédia à St-Hyacinthe; Salon du livre de 
Québec; Union des municipalités du Québec au 
Palais des congrès.

Groupe de travail sur la valeur 
économique de l’information

Le groupe travaille sur la production d’une bro­
chure bilingue qui vise à promouvoir la profession 
et à sensibiliser les bibliothécaires à certaines 
activités économiques propres à la bibliothécono­
mie et aux sciences de l’information.

Cette brochure sera disponible gratuitement pour 
tous les membres lors du congrès. Cependant un 
mode de diffusion aux bibliothécaires après le 
congrès doit être déterminé.

En complément à cette brochure, il y aura au 
congrès un atelier sur la valeur économique de 
l’information qui devrait permettre aux bibliothé­
caires de conceptualiser leurs activités sur une 
base économique.

Pour tout renseignement supplémentaire, vous 
pouvez contacter Pierre Meunier au:
(514) 872-1608.

Nouvelles d’Argus:

De récentes rumeurs circulaient à l’effet qu’Argus 
et le comité qui s’y rattache, n’en auraient plus 
pour longtemps à vivre. Rassurez-vous, tous deux 
se portent bien et poursuivent leurs activités nor­
males. Cependant, selon M. Pierre Meunier, 
président d’Argus, la politique éditoriale de la 
revue est en cours de révision afin de se rappro­
cher des préoccupations de la profession. Cette 
action, qui fait suite à une décision du conseil 
d’administration, se concrétisera principalement 
par une révision du contenu et de sa présentation.

Comité des relations publiques

En décembre dernier, M. Marc Duval, du comité 
des relations publiques, participait à une journée 
d’information sur les professions au Cégep 
Édouard-Montpetit, où il présentait aux finis­
santes les grandes lignes de la bibliothéconomie 
et des sciences de l’information.

Le comité a également procédé à l’affichage d’une 
banderole dans la fenêtre des locaux du secréta­
riat de la CBPQ en vue de la promotion du 20e 
anniversaire. De plus, une affiche soulignant 
l’évènement sera distribuée à toutes les bibliothè­
ques du Québec.

Comité de la formation professionnelle

Ce comité est depuis la fin décembre sous la 
présidence de Sylvie Fournier. Celle-ci remplace 
Réjean Savard, actuellement en congé sabbati­
que.

Une activité pré-congrès, dont le thème est "Ani­
mation et bibliothèques: nouvelles tendances", est 
prévue pour le mercredi 24 mai à la bibliothèque 
Gabrielle Roy de Québec. Pour tout renseigne­
ment supplémentaire, vous pouvez contacter 
Sylvie Fournier au: (514) 473-2932.



200e réunion du Conseil 
d’administration

Le vendredi 13 janvier, le conseil qui a fêté sa 200e 
réunion a rencontré M. Gilles Bouchard, prési­
dent du Comité d’étude sur les centres de 
ressources documentaires (comité nommé par le 
ministre Claude Ryan). Il était accompagné de 
Messieurs Yves Léveillé et Gérard Héon, mem­
bres de son comité. Pour sa part, le Comité des 
bibliothèques scolaires était présent lors de la 
remise officielle du document résumant la posi­
tion de la Corporation dans ce dossier. Il s’en est 
suivi un échange intéressant entre le président de 
la CBPQ et M. Bouchard.

Par ailleurs, le conseil a traité des dossiers sui­
vants:

• le prix du Comité public et des modalités à 
adopter;

• les rapports annuels des comités;
• l’orientation d’ARGUS ainsi que la révision 

de la périodicité;
• adhésion à un protocole d’entente sur la 

promotion de la lecture au Québec;
• étude du nouveau statut de la Bibliothèque 

nationale du Québec;
• les implications en regard de la nouvelle 

carte administrative des librairies agrées;
• la présentation des candidatures de villes 

pour le congrès de 1991-92.

Il a été convenu que la prochaine réunion du CA.
serait tenue à Hull dans le but de rencontrer les
membres de cette région.

Comité des bibliothèques scolaires

Voici en bref les six points traités dans le docu­
ment officiel:

• la reconnaissance des bibliothèques dans le 
milieu scolaire;

• la nécessité d’un plan de développement des 
bibliothèques;

• le besoin de réglementation;
• la compétence des ressources humaines;
• l’importance de la bibliothèque centrale dans 

l’école;
• la question de l’achat de livres et de la loi 51.

M. Bouchard a accueilli favorablement le docu­
ment, qui rejoint les préoccupations du comité.

Si on s’y mettait... ou Pas bête non?

Si chacun des membres de la Corporation recru­
tait un nouveau membre, notre campagne de 
recrutement "Destination 1000" serait un succès 
sans précédent.

Pourquoi ne pas essayer? Le recrutement de cha­
que NOUVEAU membre vous donne autant de 
chances de participer au tirage de trois inscrip­
tions gratuites au congrès de la Corporation en 
1990 (afin d’augmenter vos chances tout au long 
de l’année 1989). Ainsi, si vous recrutez cinq 
nouveaux membres, vous obtenez cinq billets 
d’admission au tirage.

Des nouveaux membres et un congrès gratuit...pas 
bête non?

Le président Michel Boisvert en compagnie du Comité sur les bibliothèques scolaires. De 
gauche à droite: Michel Boisvert, Rachel Boisvert, Sylvie Painchaud, Diane St-Aubin et 
Eliane Lefebvre.
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a DOSSIERS ET NOUVELLES
par Lucie Carmel, Pierrette Bergeron, Régine Horinstein

Erratum

Le no 88 de Corpo Clip était le premier numéro 
de 1989 et non de 1988.

Autonomie de la BNQ

Le 3 novembre dernier, l’Assemblée nationale du 
Québec adoptait la Loi sur la Bibliothèque natio­
nale du Québec conférant à cette institution 
nationale un statut juridique distinct de type cor­
poratif; cette loi entrera en vigueur le 1er avril 
1989. L’administration de l’institution sera 
confiée à un conseil d’administration composé de 
9 membres. Cinq d’entres eux seront nommés 
après consultation auprès du milieu des bibliothè­
ques, du monde de l’édition, des associations 
d’écrivains et des universités. Un de ces membres 
devra être bibliothécaire.

Fonds spéciaux de la BNQ

En 1988, les collections spéciales de la Bibliothè­
que nationale du Québec se sont enrichis de 22 
fonds de manuscrits. Soulignons, entre autres, le 
fonds de la revue Liberté fondée par Jean-Guy 
Pilon en 1959, deux carnets autographes d’Émile 
Nelligan, les manuscrits des oeuvres de 
Madeleine Ouellette-Michalska ainsi que le fonds 
Louis Geoffroy, poète et éditeur décédée en 1977. 
Pour sa part, l’Association des sciences et des 
techniques de la documentation (ASTED) a 
remis à la BNQ les documents provenant de 
l’organisme dont elle est issue: l’Association 
canadienne des bibliothécaires de langue fran­
çaise (ACBLF) fondée en 1943.

60e anniversaire

La Faculté de bibliothéconomie et des sciences de 
l’information de l’Université de Toronto célé­
brera son 60e anniversaire cette année. Pour 
marquer cette occasion, plusieurs des ses anciens 
étudiant(e)s seront à l’honneur lors d’un banquet 
prévu pour mai 1989. Si vous désirez proposer le 
nom d’un(e) ancien(ne) étudiant(e) de la Faculté

ayant contribué de façon importante à notre pro­
fession, veuillez vous adresser au comité des prix:

Comité des prix - Soixantième anniversaire
Faculté de bibliothéconomie et
des sciences de l’information
Université de Toronto
140, rue St-George
Toronto (Ontario)
M5S 1A1

EBSI

L’École de bibliothéconomie et des sciences de 
l’information vient de publier le premier numéro 
du bulletin En direct de l’EBSI. Ce bulletin (à pa­
rution annuelle) vise à créer un réseau d’échange 
entre l’EBSI et ses diplômés. Si vous êtes un "an­
cien" de l’École de bibliothéconomie et des 
sciences de l’information de l’Université de 
Montréal, et que vous n’avez pas reçu votre pre­
mier numéro de En direct de l’EBSI, veuillez 
communiquer vos nouvelles coordonnées au 
secrétariat de l’EBSI en téléphonant au:
(514) 343-6044 ou en écrivant à:

École de bibliothéconomie et 
des sciences de l’information 
Université de Montréal 
C.P. 6128, suce. A 
Montréal (Québec)
H3C 3J7

Aux armes, citoyens !

Ca bouge chez nos collègues français: "De 700 à 
1000 bibliothécaires français ont défilé le 17 
novembre 1988 de la Bibliothèque nationale à 
l’Hôtel Matignon (Paris) pour protester contre 
leurs statuts actuels inadaptés aux qualifications 
demandée... Le succès de la manifestation a été 
double. D’une part, grâce à son caractère inter- 
catégoriel et inter-syndical, elle a fait la preuve 
que la profession était capable de se mobiliser tout 
entière pour faire avancer ses revendications". 
(Source: Livre de France, no 103, décembre 
1988).
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Nouvelles parutions

L’équipe régionale en documentation du Conseil 
de la santé et des services sociaux de la région du 
Montréal métropolitain (C.S.S.S.R.M.M.) pu­
bliait récemment un Répertoire régional des 
services et ressources en documentation, régions
de Montréal et Laval. Ce répertoire recense les 
89 centres de documentation en opération dans 
les quelque 250 établissements de santé et de 
services sociaux du réseau; de plus, quatre index 
alphabétiques permettent la recherche par orga­
nismes, collections spécialisées, logiciels et ser­
veurs. On peut se procurer ce document pour 
10,00$ ( + 3,00$ de frais d’expédition) à l’adresse 
suivante:

C.S.S.S.R.M.M.
a/s Service de référence et de documentation 
3725, rue Saint-Denis 
Montréal (Québec)
H2X 3L9

L’Association des bibliothèques de la santé de 
Montréal (ABSM) annonçait en novembre 
dernier la publication de la deuxième édition du 
Catalogue collectif des périodiques dans les bi­
bliothèques de santé de Montréal. Cette édition, 
disponible au coût de 50,00$, regroupe la liste des 
périodiques que détiennent 61 bibliothèques de 
l’ABSM. Les commandes payées à l’avance peu­
vent être acheminées à:

Mme Arlène Greenberg 
Bibliothèque médicale 
Sir Mortimer B. Davis 
Hôpital Général Juif 
3755, chemin Côte Ste-Catherine 
Montréal (Québec)
H3T 1E2

Nouveau logiciel de CAN/OLE

L’ICIST annonçait en novembre dernier la mise 
en opération du logiciel BASIS qui permettra 
dorénavant d’interroger les bases de données 
CAN/OLE. Rappelons que CAN/OLE est un 
système national de recherche documentaire en 
direct permettant à un utilisateur d’accéder en 
français et en anglais à près de 40 fichiers cana­
diens et étrangers. L’ancien logiciel, mis au 
rancart, était exploité depuis le début des années 
70 et ne permettait plus d’être à la hauteur des exi­
gences d’interrogation actuelles. Le passage au 
nouveau système se fait graduellement. La forma­

tion, organisée par l’ICIST, se fera à l’aide de 
guides, de manuels d’auto-apprentissage, d’une 
ligne téléphonique de dépannage et d’ateüers 
régionaux. Le nouveau système permettra d’inté­
grer les progrès que connaîtront la technologie 
informatique et celle des communications.

Guide parlementaire québécois

Ce guide fournit une foule de renseignements sur 
les institutions parlementaires québécoises, de­
puis 1867 jusqu’au 30 juin 1988. On y trouve de 
tout: des dates des élections générales à la liste 
des députés par circonscription selon les divers 
gouvernements au pouvoir.

Disponible au comptoir d’information et de vente 
des documents parlementaires de l’Assemblée 
nationale. Tél: (418) 643-2754.

La loi C-264

Cette loi, passée en septembre dernier, est un 
amendement à la loi C-54, communément appe­
lée la loi anti-pornographie. Dans le cas présent, 
on vise les instruments et la littérature pubüée 
dans le but d’utilisation illicite de drogues. Le 
texte de loi définit comme "criminer tout texte im­
primé ou vidéo décrivant et ayant pour but de 
promouvoir la consommation, la préparation ou 
la production de drogues illégales. Actuellement 
une liste a été dressée d’ouvrages visés par cette 
mesure, d’autant plus que la première offense pré­
voit une amende allant jusqu’à 100 000$. De 
nouvelles mesures restrictives pour les bibliothè­
ques.

Ici et ailleurs

NIGER - Luc Bissonnette, anciennement biblio­
thécaire à la compagnie SANDOZ, a été nommé 
assistant à la planification du Centre d’informati­
que et de documentation économique et social à 
Niamey au Niger. Il est entré en poste en janvier 
1989.

FRANCE - Réjean Savard, professeur à l’EBSI, 
actuellement en année sabbatique, enseignera 
quelques cours et séminaires en marketing à 
l’École nationale supérieure des bibliothèques à 
Lyon. Ces cours auront lieu entre janvier et juillet 
1989. De plus, il donnera un séminaire au Maroc 
en mars.
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DOSSIERS ET 
NOUVELLES

(suite de la page 7)

Ici et ailleurs (suite)

UQAM - Le 5 décembre dernier, Silvie Delorme, 
auparavant adjointe au directeur des bibliothè­
ques de l’UQAM, a été nommée adjointe au 
recteur de l’Université du Québec à Montréal.

UNIVERSITÉ LAVAL - Johan Nadeau, conseil­
ler au C.A. de la CBPQ, a été nommé en janvier 
dernier, conseiller en systèmes informatisés. Il 
travaillait auparavant au ministère de la Main- 
d’oeuvre et du Revenu du Québec.

CBPQ - Denis Perreault, étudiant en 2e année de 
maîtrise à PEBSI, effectue depuis le 24 janvier, un 
stage au secrétariat de la CBPQ. Durant les 24 
jours prévus, il établira et organisera une partie 
des documents administratifs courants.

COLLÈGE DE TECHNOLOGIE AGRICOLE 
ET ALIMENTAIRE (Alfred, Ontario) - Robert 
St-Amant a été nommé le 19 décembre dernier 
chef de la section communication et bibliothèque 
au Collège cité plus haut. Il est chargé notamment 
de la formation à distance et de la production des 
publications en français. Il travaillait auparavant 
à l’OCDE, Organisation canadienne pour l’édu­
cation au service du développement.

Bibliothécaire bénévole

La Fédération des centres d’action bénévole du 
Québec, est un organisme provincial sans but 
lucratif situé au 928, boul. St-Joseph est, à 
Montréal. La FCABQ est présentement à réor­

ganiser son centre de documentation et désire 
pour cela s’adjoindre des bénévoles ayant une 
expérience dans ce domaine.

Si cette offre vous intéresse, veuillez communi­
quer avec Suzanne Coziol au (514) 524-7515.

Visites à Ottawa et Toronto - RAPPEL

Si vous êtes toujours intéressé(e) à participer aux 
visites de la Bibliothèque nationale à Ottawa et de 
la Métropolitain Toronto Public Library, organi­
sées dans le cadre du 20e anniversaire de la 
CBPQ, veuillez nous aviser au plus tard le 20 mars 
1989. A défaut d’un nombre minimal de 30 parti­
cipants, le projet ne pourra se réaliser.

Votre collaboration est requise pour le 
"Membre de l’année"

Soumettez-nous en nombre le(s) nom(s) de can­
didats qui se sont distingués par leur engagement 
à la Corporation et ce par écrit au plus tard le 20 
mars 1989. La personne qui récoltera le plus de 
voix sera choisie et mise à l’honneur lors du gala 
du 20e anniversaire.

"Règlement sur l’acquisition de livres 
selon la nouvelle carte administrative"

La CBPQ aimerait recevoir des commentaires ou 
témoignages de bibliothécaires de bibliothèques 
publiques concernant l’application de la loi sur 
l’acquisition de livres selon leur région respective. 
Appelez-nous au (514) 845-3327 et faites-nous 
savoir les répercussions de ces mesures dans votre 
milieu. ♦

Corpo Clip est saisi et mis en page par :

•jHL Créations VMC Enr.

Édition électronique 
Traitement de textes

Véronique Milette Manon Carrier

4130, rue Legault 
St-Hubert (Québec)
J3Y 3W7_________ __________________ ^(514)445-2719
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CARRIÈRES
par Johanne Guèvremont

Une carrière de bibliothécaire ? 
Fidélité ou trahison à la 

bibliothéconomie ?

Après avoir travaillé dans le milieu des 
bibliothèques municipales, Silvie Delorme 
devient directrice générale de la Corporation des 
bibliothécaires professionnels du Québec. 
Madame Delorme devient par la suite adjointe au 
directeur général des bibliothèques à l’Université 
du Québec à Montréal jusqu’à sa nomination au 
poste d’adjointe au recteur de la même institution.

Son rôle "diplomatique” entre les différents pa­
liers de la structure universitaire l’éloigne un peu 
du rôle attribué tradionnellement au bibliothé­
caire.

Madame Delorme nous livre donc son témoi­
gnage personnel face à cette question: pourquoi, 
comment et pour combien de temps quitte-t-on la 
bibliothéconomie?

"A mon avis, il importe de remettre ce question­
nement dans une juste perspective: demeurer en 
bibliothéconomie ou en sortir est affaire de choix 
de parcours et ne constitue nullement en soi une 
nécessité ou un aboutissement à viser dans l’abso­
lu. Pour moi, ce fut un hasard de la vie. L’offre 
s’est présentée à un bon moment et ce, à divers 
points de vue.

Le problème de la carrière en bibliothéconomie 
ou dans un autre secteur d’activité, dans l’ensem­
ble, ne se pose pas en termes de fidélité ou 
trahison, mais plutôt, à mon avis, dans les termes 
suivants: comment mon travail peut-il m’aider à 
évoluer personnellement, à enrichir ma compré­
hension de la vie et de l’humain et finalement à me 
rendre heureuse? Dans ce cas, la bibliothécono­
mie ne devient qu’un moyen d’atteindre le but 
visé. Tout autre poste ou toute autre fonction 
dans un autre domaine peut aussi bien me permet­
tre de réaliser ce but. La réalité n’est cependant 
pas aussi simple et à ces attentes personnelles se 
greffent, bien sûr, les exigences professionnelles

de rendement au travail et d’implication dans les 
dossiers qui relèvent de ma responsabilité de 
même que les impératifs et les règles propres à la 
poursuite d’une "carrière".

Le travail perçu comme outil d’épanouissement 
personnel, de connaissance de l’humain et d’ap­
prentissage de la vie constitue la prémisse sur 
laquelle s’est construit mon cheminement person­
nel. L’importance de demeurer ouverte à un 
éventail de possibilités qui me permettront 
d’atteindre cet objectif s’avère donc essentiel. Je 
refuse d’être limitée dans mon évolution person­
nelle par les occasions peu nombreuses offertes 
par un secteur spécifique. La limite, je veux 
l’établir moi-même. Je veux être libre de choisir 
et j’essaie de m’en donner les moyens. De cette 
volonté d’apprendre et d’évoluer découle donc 
l’obligation d’être à l’affût de tout autre poste 
correspondant à ces critères et ce, même en 
dehors de la bibliothéconomie.

Cependant, cette disponibilité comporte égale­
ment ses exigences en ceci qu’elle demande de 
développer et de maintenir divers intérêts paral­
lèles afin d’être prêt et compétent pour toute 
éventualité. Ce qui requiert une connaissance et 
une évaluation objective de soi-même effectuée 
sans complaisance et avec rigueur. Il importe 
également de savoir ce qu’on attend de son travail: 
un gagne-pain, une situation sociale, un moyen 
d’évoluer personnellement et de se parfaire?... 
Connaître ses limites, les accepter, respecter ses 
propres besoins et leur donner priorité prend 
alors tout son sens. Ces limites, attentes et besoins 
en tête, les gestes posés s’orienteront dans le sens 
voulu afin d’atteindre la cible visée que ce soit en 
bibliothéconomie ou à l’extérieur du secteur. Plus 
facile à dire qu’à faire?... Peut-être... sûrement.

En terminant, j’aimerais préciser cependant que 
les réflexions exprimées ici ne sont, malgré tout, 
pas seulement théoriques puisque jusqu’à ce jour, 
j’ai toujours beaucoup reçu des gens avec qui j’ai 
vécu ou travaillé et c’est grâce à tout ce qu’ils 
m’ont donné que j’ai la force, l’énergie et la 
volonté, aujourd’hui, de poursuivre la démarche 
entreprise. Je tiens à les en remercier publique­
ment". ♦
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par Marcel Simoneau

ÎÇi NOUVELLES TECHNOLOGIES

L’utilisation des réseaux locaux: 
un atout pour les bibliothèques

Voilà qu’une nouvelle application technologique 
frappe à la porte de nos bibliothèques et centres 
de documentation: les réseaux locaux, connus 
aussi sous l’appellation anglaise LAN (Local Area 
Network). En plus d’avoir à considérer l’utilisa­
tion (si ce n’est déjà fait) de produits tels que 
disques compacts numériques ou terminaux de 
vidéotex (Alex ou Minitel), les bibliothécaires, à 
l’affût des nouveautés de l’informatique, com­
mencent à prendre conscience de l’existence et 
surtout de l’utilité des réseaux locaux. Ces der­
niers, depuis leur début discret et hésitant dans les 
bibliothèques américaines au début de 1984, com­
mencent maintenant à gagner une reconnaissance 
plus étendue, comme en témoignent les nombreux 
articles parus à ce sujet dans les périodiques 
spécialisées.

Mais au fait, qu’est-ce qu’un réseau local? C’est 
essentiellement un certain nombre de postes de 
travail, de micro-ordinateurs, de terminaux, d’im­
primantes et autres périphériques, qui sont tous 
interconnectés entre eux au moyen de câbles (en 
cuivre comme les lignes téléphoniques, coaxiaux 
comme pour le câble de télévision ou en fibre op­
tique). Un réseau local permet à un usager, peu 
importe son environnement de travail, de commu­
niquer à partir de son poste de travail avec tous 
les autres équipements ou applications du réseau.

Le réseau local constitue donc un moyen 
d’optimiser l’utilisation d’une infrastructure 
informatique en la rendant accessible à plusieurs 
usagers. Dans un contexte de réseau local, le mot 
à retenir est: partage

Mais quel profit une bibliothèque tire-t-elle en 
recourant à un réseau local? Eh bien, étant don­
né que l’expression "partage des ressources" est 
une règle d’or en bibliothéconomie, disons qu’un 
réseau local peut s’avérer un outil efficace pour 
l’application de cette règle.

Ainsi les réseaux locaux peuvent être utilisés pour 
supporter de façon automatisée la plupart des 
activités et opérations propres aux bibliothèques 
et centres de documentation, telles que le catalo­
gage, les acquisitions, l’accès aux données d’un

fichier central, le transfert de fichiers, le contrôle 
budgétaire, la tenue des statistiques, le courrier 
électronique, le traitement de texte, le développe­
ment de la collection, etc.

La popularité croissante des réseaux est étroite­
ment liée à la prolifération des micro-ordinateurs 
et du développement de nouvelles technologies 
pour faciliter la gestion de l’information. Mais il 
faut aussi mentionner que cette popularité trouve 
sa justification dans les changements positifs 
perçus dans les environnements de travail.

1. Les tâches du personnel deviennent plus 
intéressantes et offrent plus d’opportunités 
pour la créativité et la collaboration;

2. Les opérations de la bibliothèque sont plus 
efficaces et autant le personnel que les 
usagers en bénéficient;

3. Les ressources en personnel, équipements et 
espace de travail sont également mieux 
utilisées;

4. Des liens peuvent être établis avec d’autres 
départements qui manipulent aussi de 
l’information; la bibliothèque peut alors 
augmenter sa visibilité.

Cependant l’utilisation d’un réseau local n’est pas 
toujours garante de succès; la complexité de cette 
technologie s’ajoute au risque inhérent d’une 
mauvaise évaluation des besoins d’une bibliothè­
que par rapport aux options qui s’offrent à elle. 
L’interconnexion des activités d’une bibliothèque 
dans le cadre d’un réseau local nécessite préala­
blement un exercice de planification qui doit 
inclure l’identification des problèmes et/ou des 
besoins, l’exploration et l’évaluation de solutions 
ainsi qu’une analyse des coûts et bénéfices.

Ouvrons maintenant une parenthèse sur le 
marché des réseaux locaux qui nous permettra de 
mieux comprendre qu’un certain degré de 
confusion peut surgir lorsque l’on commence à 
considérer l’éventuelle implantation de cette 
technologie.

Le développement rapide du marché des réseaux 
locaux a été marqué par une forte pression de la 
part des fabricants pour établir des réseaux à
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architecture ouverte, afin de leur permettre de 
suivre des normes communes pour la conception 
de leurs produits et aussi pour permettre aux usa­
gers d’interconnecter des équipements a priori 
non compatibles produits par des fabricants 
différents. Ce mouvement vers une normalisation 
s’est traduit par le développement du protocole 
OSI (Open Systems Interconnection) proposé par 
l’ISO (International Standards Organization).- 
L’OSI est strictement un protocole (série de 
règles qui spécifient les caractéristiques des 
produits) pour permettre l’échange d’information 
entre des équipements différents, d’où son impact

sur les réseaux locaux. En effet, bien que les 
ventes de réseaux locaux aient augmenté considé­
rablement, plusieurs acquéreurs potentiels 
s’interrogent sur l’application de normes qui 
permettent l’interconnexion d’équipements diffé­
rents dans le but d’un partage des ressources.

La décision d’utiliser un réseau local pour auto­
matiser les opérations d’une bibliothèque tout en 
optimisant l’accessibilité aux équipements et 
services en est une d’instance majeure qui néces­
site de la part du bibliothécaire une analyse 
détaillée des besoins. ♦

Le président remet le document sur les bibliothèques scolaires de la corporation à 
M. Bouchard ainsi que le numéro spécial d’Argus sur les bibliothèques scolaires.

»
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À L’AGENDA
par Pierrette Bergeron

5 au 11 mars 1989
Pittsburg
"First Executive Development Academy" 
Special Libraries Association 
170,18th Street, N.W., Washington DC 2009 
T (202) 234-4700

17 mars 1989
Nouvel Hôtel, Montréal
"Référence: l’aspect service à l’usager"
CBPQ

(514) 845-3327

12 avril 1989
Le Grand Hôtel, Montréal 
"La communication de la culture"
Société des relationnistes du Québec 

(514) 875-0679

14 avril 1989
Nouvel Hôtel, Montréal 
"Audio-visuel et bibliothèques"
CBPQ

(514) 845-3327

(suite à la page 12)
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À L’AGENDA
(Suite de la page 11)

18 avril 1989
"L’intégration technologique des données, 
des textes, de la parole et de l’image"
ARMA
1097, rue de Belleme 
Boucherville (Québec)
J4B 5Z4

(514) 655-4476

24 avril -11 mai 1989
"Communication models in the 
information society"
Graduate School of Library and 
Information Studies 
McGill University 
3459, rue Mctavish 
Montréal (Québec)

(514) 398-4204

26 au 28 avril 1989
Auberge des Gouverneurs, Saint-Hyacinthe 
"Les services documentaires à l’école: 
une impulsion nouvelle"
Colloque 1989 SDM 
Secrétariat SDM - Colloque 1989 
C.P. 98
Anjou (Québec)
H1K 4G5
«S» (514) 352-1295

27 au 29 avril 1989
Simon Fraser University at Harbour Centre, 
Burnaby, BC
"Between theory and practice"
National conference on teaching publishing 
Canadian Centre for Studies in Publishing at 
Simon Fraser University
Conference Services, Simon Fraser University, 
Burnaby, BC 
V5A 1SB

(604) 291-3649

5 mai 1989
Nouvel Hôtel, Montréal 
"Stratégies budgétaires"
CBPQ
•y (514)845-3327

15 au 17 mai 1989 
Ottawa
"Les disciplines convergentes dans la gestion de 
l’information consignée"
Colloque sur les archives courantes
Conseil national des archives
Attn: Winston A. Gomes
B.P. 3162, suce. D. Ottawa (Ontario) KIP 6H7

15 mai au 1er juin 1989
"Music Librarianship"
Graduate School of Library and Information 
Studies
McGill University 
3459, rue Mctavish, Montréal 

(514) 398-4204

24 au 26 mai 1989
Bishop’s University, Lennoxville 
"The art of library instruction"
Patrice Stevenson, Bishop’s University Library
Lennoxville
JIM 1Z7

(819) 569-9551 poste 213

25 au 28 mai 1989
Hôtel Château Mont Sainte-Anne, Québec 
"1969-1989: Mutation ou continuité" 20e congrès 
annuel de la C.B.P.Q.
307, rue Sainte-Catherine ouest, suite 320 
Montréal (Québec) H2X 2A3 

(514) 845-3327

10 au 15 juin 1989
New York, NY
"User and information dynamics: 
managing change"
Special Libraries Association 
1700 Eighteenth Street, NW 
Washington DC 2009

22 au 25 juin 1989
Edmonton, Alberta 
"Choice making: risk taking"
Canadian Library Association 
200 Elgin Street, Suite 602, Ottawa K2P 1L5 

(613) 232-9625 ENVOY 100: CLAHQ

24 au 29 juin 1989 
Dallas, Texas
"Commitments - Investing in our shared future" 
American Libraries Association Annual 
Conference
ALA, 50 East Huron Street 
Chicago, IL 60611 ♦
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